
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Du samedi 8 au dimanche 30 Août 2015 

 



L’édito de Jean-Marc : 
Sécheresse pastorale. 

 

 

   A traverser la France, cet été, de Nord en Est, j’ai pu voir les ravages de la sécheresse sur les champs 
et les prés. Manque d’eau, de sève, de vie…Moment d’égarement, j’ai pensé à beaucoup de nos paroisses, Ste 
Remfroye, par exemple. Voilà longtemps que nous nous inquiétons des difficultés croissantes à assumer les actes 
pastoraux minimum : baptêmes, funérailles, mariages, catéchèse, mouvements et services. Les quelques 
responsables qui s’y donnent sont au bord de l’overdose. Qu’ils soient très très fort, remerciés ! Tâches 
obscures et nécessaires, authentique esprit de service et de fraternité ! Les prêtres voient leur tâche 
constamment alourdie, au risque d’y laisser leur santé, de mal maîtriser les services. L’un d’entre nous, 
récemment, d’épuisement, n’a pas su terminer sa messe. Des dysfonctionnements viennent perturber l’accueil dû 
aux personnes : animateurs des préparations au baptême insuffisants, permanences non assurées, erreurs dans 
la communication des demandes, catéchèse aléatoire, etc…. 

  Les appels réitérés semblent tomber dans le vide. A force de puiser sur les réserves des bénévoles, il 
faut s’attendre à ce que le minimum vital ne puisse plus être assuré. Quelle sera la réaction du public, si nous 
devons annoncer que nous ne pouvons plus prendre en charge les funérailles, que les mariages doivent se 
dérouler dans une localité voisine, et les baptêmes à une ou 2 dates par mois ? Nul doute que ne sera pas 
invoquée l’indifférence généralisée de la plupart, qui n’a recours à l’Eglise que pour consommer du rite, une fois 
tous les 15 ans, et exiger des services selon leurs commodités, sans rien donner en retour. Que faut-il faire 
pour couler une paroisse ? Réponse : « Rien…. » Comme se dessèche la fleur quand on ne l’arrose pas…. 

  Là est bien le cœur de la crise. A l’heure où se pose la question de la pérennité des paroisses, de la 
charge des édifices jusqu’alors servant aux services, du rayonnement d’une parole de sens dans un monde 
desséché, des diocèses ont tenté de maintenir une présence d’Eglise large et proche des gens. C’était la 
question centrale du Concile Provincial du LAC, il y a quelques mois. Le diocèse de Poitiers, par exemple, a défini 
quelques critères. En particulier la possibilité d’assurer les services de liturgie, de la mission et de la solidarité, 
de l’annonce de la Parole de Dieu, et une assise de ressources matérielles suffisante. Des regroupements de 
paroisses ont ainsi été effectués. Il se peut que le Denaisis soit aussi amené à mettre en commun ses services 
pour tenir cette indispensable présence, et permettre aux personnes bénévoles de ne pas se retrouver isolées 
et découragées, d’assurer les formations nécessaires, de créer ou d’entretenir ces lieux où est annoncée la 
Parole de paix et de Fraternité que, comme chrétiens, nous sommes ensemble chargés de faire rayonner.  

 L’effacement de Ste Remfroye a, jusqu’à présent, été limité. Mais des signes lourds apparaissent et 
récidivent. Le patrimoine immobilier a été considérablement réduit depuis 40 ans. Des mouvements aussi 
féconds que la JOC, l’ACO ou l’ACI, sont devenus inexistants. Les finances paroissiales sont dans le rouge depuis 
plusieurs années. Le suivi des personnes ne peut guère être assuré. Le nombre des prêtres ou diacres s’est 
réduit jusqu’à poser la question de la continuité d’un service d’Eglise sur nos communes. Dans cette brume, la 
nomination de Christophe apparaît comme un miracle.  

 Plus que jamais, il est nécessaire de renforcer les équipes : accueil aux permanences ; funérailles ; 
catéchèse et catéchuménat ; préparation, accompagnement, présence aux célébrations de baptême, et suivi des 
familles. Présence aux associations, aux quartiers et à la vie civile. Fondation et soutien aux mouvements. 
Caméra et denier de l’Eglise…Ouverture à la solidarité internationale. La participation d’un grand nombre est 
devenue vitale.  



 « La moisson est abondante, les ouvriers sont peu nombreux… » Une présence d’Eglise est-elle utile sur 
le Denaisis ? La réponse appartient aux Denaisiens eux-mêmes. Pourvu que nous placions la question là où elle 
doit être posée. Car là où les communautés chrétiennes sont les plus rayonnantes, c’est là où ce sont les plus 
meurtris, méprisés et précaires qui prennent en main l’Evangile et le font produire son fruit de justice et de 
dignité. Le centre de gravité de toute Eglise est le service et la solidarité. Le 29 mai dernier, les Associations 
présentes sur le territoire de la Porte du Hainaut ont été honorées de la remise des « Mérites » pour la qualité 
de leur action au service des gens. Saluons ici le Point d’eau, association denaisienne qui a reçu celui de 
l’engagement bénévole. Ici aussi se vit l’appel du pape François, lancé depuis l’Amérique Latine aux mouvements 
populaires : « Vous, les humbles, les pauvres, les exclus, ne vous sous-estimez pas ! Vous êtes des semeurs de 
changements ! » 

      JMB, 30-07-2015. 

 

 

 

 

      " Il y a toujours des jeunes qui se rassemblent, s'organisent, regardent la réalité de leur 
vie et du monde, se sentent solidaires de leurs semblables. Qui prennent goût à se retrouver 
dans un mouvement comme la JOC, et trouvent l'audace d'envoyer un message aux adultes 
et aux responsables. Les écouter, nous montrer solidaires et participer à les soutenir et à les 
aider à mettre en œuvre leur mouvement, leurs associations et leurs rassemblements est pour 
chacun une manière de faire rayonner le visage du Christ..." 

 

 

Parole de la JOC N°2 : Rassemblement régional 

Le 4 Juillet 2015 

 

Pour nous jocistes l’essentiel, c’est la vie. Tout d’abord, notre vie : quand on demande aux jocistes ce qui 
les marquent, la plupart vous répondront « je me suis senti considéré, on s’est intéressés à ma vie ». En JOC, on 
ne fait que ça au final, parler de ce qui fait nos vies, chercher un sens à notre vie, parler de nos galères et de 
nos joies. Mais aussi la vie de nos copains, qui est au cœur de toute notre pratique. On se veut attentifs à ce 
qu’ils vivent, on les écoute, on essaie de trouver des solutions à leurs problèmes. Nous croyons profondément 
que « chaque jeune travailleur vaut plus que tout l’or du monde » et donc que la vie de chaque jeune est 
importante.  

 
Au-delà de parler de nos vies, nous y portons un regard. Notre paire de lunettes à nous, c’est que nous 

méritons tous une vie digne. Et quand on regarde nos vies, la vie de nos copains, bien trop souvent, nous sommes 
bousculés, révoltés. Quand Mickaël fait plus de 50 heures semaine alors qu’il n’est embauché à mi-temps, nous 
sommes obligés de dire que cela n’est pas normal. Quand Marion doit cumuler étude et emploi pour pouvoir vivre, 
nous sommes obligés de dire que cela n’est pas normal. Quand Graziella est obligé d’attendre 6 mois pour avoir 
une formation et qu’au final celle-ci risque de ne pas se faire parce qu’il n’y a pas assez d’inscrits, nous sommes 
obligés de dire que cela n’est pas normal, de nous indigner. 

 



Malgré toutes les galères que nous voyons dans nos vies de jeunes, nous ne restons pas figés. En effet, 
nous croyons que c’est  essentiel de porter attention à la vie de l’autre, de s’indigner, ensemble, de tenter de 
faire changer les choses ensemble. 

 
Ce qui nous anime, ce qui nous pousse à l’essentiel, c’est que nous croyons que chaque jeune possède un 

trésor à révéler, à partager. Nous avons tous au fond de nous de l’amour à donner, du temps à partager. Plus 
encore, nous croyons que la jeunesse est une richesse. Que nous savons faire autre chose que de cramer des 
voitures, fumer des joints ou s’engueuler avec nos parents. Nous croyons que c’est ensemble que nous écrirons 
l’Histoire, que si l’on se rassemble, nous pourrons construire une société plus juste et plus fraternelle, et que 
nous pourrons faire changer les choses si l’on nous donne une vraie place ! Quand on regarde pourquoi on est là 
aujourd’hui, à combien nous sommes rassemblés, comment pouvons-nous croire que la jeunesse ne sait plus 
s’engager ? 

 
Ce qui nous pousse à agir, à faire changer les choses, c’est que nous croyons que nous ne devons plus 

subir nos vies, car nous avons tous le droit à une vie digne. Nous ne croyons pas que nous respectons l’Homme 
lorsque l’on le pousse à ne plus se battre pour ses droits par peur de perdre son emploi, lorsque l’on le met dans 
des cases administratives et qu’il reste bloqué dans sa situation précaire, lorsqu’il n’est pas entendu parce qu’on 
estime qu’il est trop jeune pour y comprendre quelque chose. Toutes les actions que nous menons ensemble en 
JOC peuvent paraitre simplistes, elles ne changeront pas la face du monde, nous en sommes conscients, mais 
nous croyons qu’elles peuvent changer des vies. N’est-ce pas là un signe d’espérance ? 

 
Enfin, ce qui nous permet de ne pas baisser les bras, de ne pas nous diviser, c’est que nous croyons que 

nous sommes tous aimés inconditionnellement. Mais qu’est-ce que ça veut dire ? Tout simplement, que quoi que 
l’on fasse, si l’on fait des erreurs, si l’on trime, on reste aimé pour ce que l’on est. Car comme disait Cardjin « un 
Jeune travailleur vaut plus que tout l’or du monde, car il est fils de Dieu ». Le Christ nous appelle à être frères. 
Nous croyons à cette fraternité, qui nous permet de cheminer ensemble et d’être aimés sans conditions.  
 

Ces pratiques nous invitent à prendre du temps dans notre vie pour nous poser sur ce que l’on vit, ce que 
l’on souhaite vivre et faire vivre autour de nous, afin de redonner du sens à nos convictions et nos actions. Cela 
doit commencer en vivant le moment présent sans se préoccuper uniquement des moments futurs. Ainsi nos 
rencontres, nos actions et nos choix seront fait pour agir en pleine conscience de notre réalité. 
Nous appelons à garder espoir dans la jeunesse. Les jeunes sont riches de leur parcours et convictions. Nous 
faisons du sport,  nous étudions, nous nous engageons dans des associations, nous faisons de la musique, nous 
faisons nos premiers pas dans le monde de la politique … des pages ne suffiraient pas à décrire toutes les façons 
dont les jeunes se bougent. Nous ne sommes pas de simples spectateurs. Nous, jeunes, nous sommes des 
citoyens à part entière, prêts à défendre nos convictions et à faire bouger les choses.  
 

Il est important que chacun se sente à l’aise dans sa vie de tous les jours, et de pouvoir prendre 
conscience que chacun a une pierre à apporter dans la construction d’une société plus juste et fraternelle au 
service de l’Homme. 
 

Alors, allons chercher au fond de nous-mêmes ce qui fait notre trésor, partageons-le avec d’autres. Car 
c’est ensemble que nous pourrons construire une société à notre image et qui permettra à chaque homme, à 
chaque femme, à chaque jeune de vivre dignement et d’être heureux. Unissons-nous dans nos valeurs et dans nos 
actions pour faire changer le monde ! 

 

 

 

 

 



 

Juillet au patronage 

« Au temps des cathédrales » 

 

 

C’est un Patro transféré au temps des Cathédrales que 200 enfants ont découvert le 6 juillet à 13h30. 
Chevaliers, dames et demoiselles, Merlin l’Enchanteur, rien ne manquait pour satisfaire leurs regards ! 

Les chants et activités manuelles se sont déroulées autour de ce thème : couronnes de princesses, épée, 
boucliers,… sont sortis des mains habiles des enfants.  

La journée Jeux Gonflables a donné de la joie à tous. Le vendredi 10 juillet, les enfants sont partis, avec Saint 
François d’Assise comme modèle, sur les chemins de Saint Jacques de Compostelle avec un grand jeu dans la ville 
de Denain pour les plus de 7 ans. Les 4-7 ans sont restés au Patro et ont bénéficié d’une célébration adaptée en 
fin de matinée. L’après-midi, ils ont tous mimé la vie de St François puis ont rejoint les pèlerins 8-15 ans pour la 
fin de la célébration vers 17h. La journée a aussi été marquée par un atelier pour les parents avec pour thème le 
baptême. Chacun est reparti avec la vie du saint patron de ses enfants. 

La deuxième semaine a été marquée par les journées dans les parcs d’attraction et par les mini-camps. 
Les filles ont eu la chance d’aller cinq jours à Angers, les garçons sont allés près de l’Abbaye de Wisques. 

La troisième semaine est toujours orientée vers l’ultime 
préparation de la fête : les musiques des danses résonnent tout au 
long des journées : le beau temps a permis à tous de répéter dehors. 
L’arrivée, dès le mardi, des deux podiums, prêtés par la mairie, a 
permis des répétitions « en vrai » et nous a aussi donné l’opportunité 
de faire un rassemblement-prière en invitant les enfants à venir 
danser ! 

La journée du dimanche 26 juillet a reçu une pluie de grâce 
du Seigneur. Heureusement, le temps est resté relativement clément jusqu’à 14h. Le défilé des enfants terminé, 
la pluie a commencé de tomber jusqu’à 17h !... Cela n’a pas empêché le spectacle de se dérouler et de faire la joie 
des parents et des enfants qui malgré tout sont restés jusqu’à la fin de la journée. Nous sommes partis à la 
recherche du sceptre que Merlin avait égaré. Au rythme plus ou moins marqué des danses, les couleurs et la 
beauté des costumes ont permis de faire oublier la pluie ! Tous sont repartis heureux de cette belle journée 
familiale ! 

La dernière semaine est toujours plus calme. Les enfants de plus de 8 ans ont pu participer à une 
initiation aux premiers soins réalisés par la Croix Rouge. La dernière journée, une grande kermesse animée par 
les animateurs pour les enfants. Les grands accompagnants les petits pour gagner des jetons afin de pouvoir les 
échanger contre un goûter.   



La présence de deux diacres et de trois séminaristes a 
soutenu les Sœurs pour l’animation des temps de prière. Les 
enfants, autant que les parents, ont apprécié les bons rapports 
avec les « frères » en soutane ou non ! 

Un beau mois de juillet, confié, dès ses prémices, à la 
Sainte Vierge, Notre Dame des Tout-petits. Rendons gloire à 
Dieu pour tout ce qu’il a pu opérer dans le cœur des enfants, 
de leur famille, des animateurs et de tous ceux qui de près ou 
de loin ont participé au bon déroulement de ce mois ! 

 

Sœur Marie Vianney,  
Servante des pauvres 

 

 

Vous pouvez retrouver toutes les photos du mois de juillet 2015 sur le site : 

http://www.servantesdespauvres-osb.org 

Cliquer sur ‘activités jeunes’ et ‘patronages’ puis ‘Denain’ 

 

Le Patro sera ouvert toute l’année scolaire les samedis après-midi, à partir du 26 septembre.  

Consultez le site pour connaître la date des inscriptions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Assemblées de fidèles. 

 Il sera de plus en plus fréquent que les assemblées du dimanche doivent être célébrées sans la présence 
d’un prêtre. Ceux-ci sont de moins en moins nombreux, et il suffit que surgisse un accident de santé, un 
évènement pastoral, la nécessité de repos ou de convalescence d’un célébrant, pour que doive être pratiquée une 
assemblée sans prêtre. Quelques repères aideront les communautés à poursuivre à manifester la présence du 
Christ au cœur de nos vies. 

- Le premier acte de croyant est de se rassembler. Avec ou sans eucharistie. Des Eglises, en Extrême 
Orient, ont pu persister sans que, pendant 3 siècles, un prêtre ne vienne présider leurs offices. Une 
assemblée sans prêtre n’est donc pas une « messe au rabais ». 
 

- La qualité de ces rencontres demande que des équipes d’animation s’étoffent, avec des personnes 
coutumières de l’Ecriture, de l’animation musicale, informées des évènements et des questions qui 
travaillent les gens de nos territoires. 
 

- Une participation vivante des croyants peut s’éveiller, par des partages des textes liturgiques, 
l’annonce d’évènements ou de rencontres, l’exposé de ce qui se passe dans les mouvements et 
services, etc… Et, pourquoi pas, par une tasse de café ou un apéritif partagé de temps en temps….
  

-  Le dimanche 23 septembre, sera célébrée à St Martin une assemblée de la parole et de prière, 
sans prêtre célébrant. Il y a quelques années, avaient été promues les « ADAP », assemblées 
dominicales en l’absence de prêtre. Des formations avaient été organisées, des laïcs avaient pris des 
responsabilités. Les rassemblements avaient perduré en dépit du manque de prêtres. Mais ces 
expériences ont été interrompues, au motif que les communautés risquaient d’être dévitalisées si 
elles étaient privées d’un ministre ordonné. Principe trop haut perché  pour les croyants qui, devant 
les difficultés pratiques ainsi générées, se sont désinvestis. A la place des assemblées, il y eut le 
vide.  
 
 Ce dimanche 23, sera célébrée une assemblée de la parole sans consécration eucharistique. Des 
hosties seront consacrées à une messe précédente, et seront amenées à St Martin pour l’assemblée 
dominicale. Il sera ainsi possible de s’unir à l’ensemble de la communauté chrétienne, par la part des 
croyants qui auront pu participer à l’eucharistie.      

Nous entrons dans une période nouvelle de l’Histoire des Eglises. Qui demandera sûrement une 
participation plus résolue et lucide des Chrétiens. C’est souvent en ces périodes que naissent les 
renouveaux. A l’image de l’impact suscité par l’encyclique du pape François « Laudato si ». Accueilli de 
toutes parts avec au moins respect, intérêt et souvent même enthousiasme. 

 

 

Les intentions de prière pour Lourdes. 

 Il est de coutume que chacun puisse confier aux pèlerins de Lourdes ses intentions de prière, à déposer 
à la Grotte. La paroisse Ste Remfroye, depuis le décès de Jean-Noël Bouillaud, n’a plus d’antenne du service des 
pèlerinages. On peut néanmoins les déposer avant le 15 août, à la maison Paroissiale, elles seront prises en 
charge par les pèlerins des environs. 



L’EAP du mardi 4 août. 

 C’était un temps de convivialité que se sont donné les membres de l’EAP. Néanmoins, les questions 
continuent de courir…A été évoquée l’arrivée de Christophe et la célébration de son arrivée. La fête du 15 août, 
avec l’innovation de la procession depuis la Chapelle Babette jusqu’à Ste Marie, en collaboration avec Ste 
Bernadette. De même, le Synode, dont le texte a été approuvé à Rome, qui sera proclamé le 27 septembre à la 
Cathédrale Notre-Dame de la Treille à Lille. Mais aussi la Neuvaine de Ste Remfroye, les contacts avec Oret 
(paroisse Ste Remfroye) et Mettet (ville jumelle), la St Eloi, la rénovation de l’église St Martin, le devenir de la 
paroisse… 

 

Espérance et Vie, l’accompagnement des veuves et des veuves. 

 Espérance et Vie organise une journée ouverte aux veufs et veuves, le Lundi 5 octobre à 10h, à la Maison 
du Diocèse à Raismes. Le thème en sera « Le Chrétien face à la souffrance ». Elle sera animée par Françoise 
Lemaire, professeure de lettres, auteure de 5 livres, dont : « La vie est belle à en crever ».   Repas (15 €), à 
régler sur place. Eucharistie à 16h, présidée par l’Abbé Gérard Duhaubois.     
 Contact : Danielle MARTENS, 03 27 36 78 57. 

 

Le Saint Cordon se prépare. 

Les traditionnelles festivités de Notre Dame du Saint Cordon sont un rendez-vous heureux pour tout le 
Valenciennois. Elles se dérouleront les samedi 12 et dimanche 13 septembre. 
Samedi 12, pour les jeunes, à 18h.30, veillée de prière au Lycée Notre dame, 15, Rue des Capucins. 
              A 20h, à St Géry, concert du groupe Glorious. 
Dimanche 13 septembre,  
À 9h, Place Verte (derrière le Musée), messe solennelle présidée par Mgr Philippe Guéneley et Mgr François 
Garnier.  
De 10h.15 à 11h.30, petit tour en ville.   De 12h à 17h, Grand Tour du St Cordon.   
A 17h.30, Place du Canada, rentrée en ville.   A 18h.15, salut devant l’église St Géry.  
  
Toute la semaine, neuvaine de Notre Dame, animée par divers groupes, et conclue chaque jour par une messe à 
19h, à St Géry.              
Renseignements : 03 27 27 20 08 (Rectorat de la Basilique) ; 03 27 32 59 62 (Maison Paroissiale Notre-Dame)   
03 27 46 20 20 (Maison Bertholin). www.saint-cordon.com.       
 

Union Fraternelle des Prêtres Valenciennois 

Notre rencontre annuelle aura lieu le lundi 14 septembre 2015. Nous nous retrouverons cette année 
dans la simplicité du pèlerinage populaire à la Vierge Marie, patronne de Valenciennes. Vous trouverez tous les 
renseignements utiles sur la messe en plein air, la procession traditionnelle du « Tour » et la Neuvaine, en 
consultant le site internet de la Basilique : www.saint-cordon.com ou celui de la paroisse : 
www.notredamedusaintcordon.com  
11h : messe à l’église Saint-Géry. Cette eucharistie sera présidée par l’abbé Benjamin SELLIER, nouveau prêtre 
de notre diocèse. Nous prierons tout spécialement pour nos confrères malades et pour ceux qui nous ont quittés, 
ainsi qu’à toutes vos intentions. Nous convions aussi à cette messe les diacres du Valenciennois, ainsi que les 
communautés religieuses et les personnes consacrées en cette année qui leur est dédiée. 
 


